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– Oui, lieutenant, on cherche à m’assassiner. Et je vous demande d’assurer ma sécurité.

Logicielle dévisagea l’inconnu qui venait de s’asseoir face à elle, dans son bureau du commissariat de Saint-Denis. Il n’avait pas l’air d’un homme traqué. Ni détraqué. Vêtu d’un costume d’été élégant, il semblait détendu et sûr de lui. Son visage bronzé lui était vaguement familier. Un comédien ? Peut-être. Sa beauté, lisse et classique, avait quelque chose de fascinant et de vénéneux.

Elle lui sourit, décidée à confier l’affaire à un collègue. On était le vendredi 3 août.

– Pardonnez-moi, monsieur… monsieur ?

– Sunsong.

– Vous habitez Saint-Denis ?

– Non. Neuilly.

– En ce cas, vous auriez dû vous adresser à…


– Vous êtes bien Laure-Gisèle Beffroy, dite Logicielle ? Informaticienne attachée à la police scientifique ?

– En effet.

– Vous m’avez été recommandée. C’est à vous que je désire faire appel.

– Hélas, monsieur Sunsong, je suis en congé…

– … dès ce soir. Je sais. Aussi ma demande a-t-elle un caractère privé.

Logicielle resta abasourdie. Cet inconnu connaissait donc les dates de ses vacances ? Non, il bluffait. Ou il improvisait pour l’impressionner. Il se cala dans son fauteuil et ajouta, sur un ton qui n’admettait pas de réplique :

– Et urgent. Je pars également en vacances. Après-demain. Pour une croisière en Méditerranée.

– Je ne vois pas…

– Mon futur assassin sera sur le bateau. Il a réservé sa place juste après moi. À ses yeux, c’est le moment idéal pour agir. Je suis en danger de mort, lieutenant.

Logicielle pressentit que M. Sunsong disait vrai. Son calme apparent cachait une autorité naturelle doublée d’une ferme détermination. Avant de venir, il avait dû affûter ses arguments.

– Si vous redoutez une agression, faites appel à une police privée ! Vous en avez les moyens ?

– Oui. Je dispose de gardes du corps.


– Alors je ne comprends pas.

– Depuis plusieurs mois, je suis un homme traqué, lieutenant. Il faut que ça cesse. Je suis à bout.

À bout ? Logicielle en doutait. Sunsong paraissait en grande forme. Et en parfaite santé.

– Si mes gardes du corps m’accompagnent, mon futur assassin hésitera à me tuer. Ce qui ne résoudra pas le problème. Et s’il parvient à m’éliminer, il échappera à la police.

– Vraiment ? Et pourquoi ?

– Parce qu’il n’existe aucune brigade criminelle en pleine mer. Il aura tout le temps de dissimuler les preuves et de fuir.

– Supposons que je sois là et qu’il parvienne à vous tuer. Cela vous consolerait-il que je le confonde, une fois que vous serez mort ?

– Si vous êtes là, Logicielle, vous l’empêcherez de me porter le coup fatal.

Son assurance l’amusa.

– Quelle confiance vous me faites !

– Je n’ai pas le choix. Si vous refusez, je continuerai à vivre traqué jour et nuit.

– Désolée, monsieur Sunsong, je ne peux pas accepter.

Sur le front lisse

















ÉPILOGUE

Madame Kostovitch n’opposa aucune résistance quand deux policiers grecs l’invitèrent à les accompagner.

– Sa garde à vue sera suivie d’une mise en examen dès demain, affirma le juge Astakis.

– Le transfert pour son jugement en France sera rapide, ajouta Stavros. J’avoue avoir été impressionné par l’efficacité des services français. En six heures, nous avons reçu tous les documents nécessaires. Je vous félicite !

Il serra les mains de Logicielle, Max et Germain ; puis il se tourna vers Sunsong, resté immobile dans un angle de la pièce.

– Iriez-vous récupérer les bagages de votre amie dans le Queen Beauty ? Je crains que la croisière s’arrête ici pour elle.

– Pour moi aussi.

– C’est à vous d’en décider, monsieur Sunsong. Vous êtes libre. Aucune charge n’a pu être établie contre vous.


Le ton du commissaire Stavros montrait clairement qu’il le déplorait. Après le départ de M. 21, Logicielle désigna Milena et demanda à voix basse :

– Que va-t-elle devenir ?

C’est le juge Astakis qui répondit :

– Elle s’est présentée à la police grecque, elle sera jugée ici.

– Vous allez la mettre en détention ? s’étonna Logicielle.

– Je vais hâter la procédure, nuança le juge. Son acquittement est une question de jours. D’une certaine façon, elle est victime d’une machination. Elle s’est présentée à la police et a rendu une somme qu’elle jugeait avoir malhonnêtement acquise. À la fin du mois, elle sera libre. Un de ses amis s’est porté garant. Sa déposition sera capitale quand madame Kostovitch sera jugée.

– Pouvons-nous nous entretenir un moment avec elle en privé, commissaire ?

– Aucun problème. Suivez-moi.

Germain leur fit signe qu’il les attendrait. Stavros entraîna le couple et Milena dans un joli patio au centre duquel chantonnait un jet d’eau dans une fontaine en pierre.

À présent, l’employée de la Melucruise semblait confuse, presque intimidée. Son expression respirait toujours un bonheur inexplicable et tranquille.


Logicielle lui serra les mains avec effusion.

– Comment vous remercier, Milena ? Que s’est-il passé ?

– C’est Antoine, murmura-t-elle en rougissant.

– Mon frère ? Qu’a-t-il fait ? Que vous a-t-il dit ?

– Il m’a convaincue de me rendre. De restituer l’argent. Il voulait que Fabiola soit condamnée. Il m’a assuré que je serais acquittée et que mon renvoi de la Melucruise n’était pas un drame. Nous… il m’a promis que je trouverais vite un autre emploi. Meilleur. Ailleurs.

– Et vous l’avez cru ? Vous lui avez obéi ?

– J’ai eu tort ?

C’était à peine une question.

– Non, vous avez eu raison, Milena, répondit Max.

– Mais… mais pourquoi avez-vous fait ça ? demanda Logicielle.

– Parce que je l’aime. Antoine est un garçon extraordinaire. Étonnant. Je n’aurais jamais espéré…

Elle était émue aux larmes. Max saisit la main de Logicielle et lui murmura en souriant :

– Tu vois, c’est ce qu’on appelle un coup de foudre. Moi, je comprends très bien.

– Je crois qu’il m’aime aussi. Qu’il m’attendait. Et il m’a trouvée.


Logicielle était subjuguée. Observant le regard lointain de la jeune femme, elle reconstitua ce qui s’était passé depuis l’instant où elle avait surgi dans le taxi déjà occupé par son frère : leur dispute, le trajet passé côte à côte vers Athènes, les soupçons mutuels suivis des confidences échangées…

Elle imaginait mal qu’ils aient, en si peu d’heures, noué des liens aussi profonds, elle à qui il avait fallu tant de mois pour comprendre qu’elle aimait Max, et pour admettre qu’elle ne se passerait plus de lui !

– Ces mails de la police française, interrogea Max, ces appels, ces rapports et ces demandes que Stavros a reçus lui ont été envoyés par Antoine ?

– Oui, depuis un café d’Athènes où nous avons trouvé refuge. Il semblait beaucoup s’amuser. Quand je lui ai fait remarquer que le Queen Beauty allait appareiller, il m’a dit qu’il avait déjà réglé le problème. Il est fabuleux ! Passionné. Généreux. Et si désintéressé !

Antoine et Milena. Un hacker de génie et une spécialiste de Kafka…

– Milena ? dit Logicielle en embrassant soudain la jeune femme. Je vous remercie encore. Pour votre courage. Je vous souhaite beaucoup de bonheur avec mon frère. Il lui arrive d’avoir des idées un peu folles, vous savez ? Alors soyez raisonnables pour deux. Prenez soin de vous. Et de lui.


Quand Germain, Logicielle et Max prirent place dans le véhicule de police qui les raccompagnerait au port, ils virent Sunsong descendre d’un taxi. Le chauffeur sortait de lourdes valises du coffre.

Le PDG du groupe 21 leva les yeux vers eux une brève seconde. Une façon de leur fixer rendez-vous pour une impitoyable et prochaine revanche.

Le fourgon les déposa tous les trois sur le quai obscur et désert. Silencieux et illuminé, le Queen Beauty semblait les attendre. Sur la passerelle apparurent deux hommes qui abandonnèrent le navire. Malgré leur mallette où s’affichait fièrement Informatic Specialist Service, ils avaient l’air penaud et faisaient profil bas. L’un d’eux cria à Mariani qui était resté sur le pont :

– Encore désolés ! Mais nous ne capitulons pas. Dans une heure, nous reviendrons avec…

Un grondement l’interrompit. Entre le quai et le Queen Beauty, un bouillonnant flot boueux venait de naître. Les deux informaticiens s’immobilisèrent, incrédules. Du pont, Mariani leur jeta :

– Finalement, vous n’aurez pas besoin de revenir ! On me fait signe que les radars fonctionnent à nouveau !
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Après avoir laissé Germain au poste de commandement du navire, le couple regagna sa cabine. Max s’affala dans un fauteuil en s’exclamant :

– Enfin seuls !

– Et vraiment seuls, ajouta Logicielle en désignant la cloison qui les séparait de la suite de 21.

– Quelle heure est-il ?

– Minuit. Viens sur le balcon, Max. Et regarde, Le Pirée s’éloigne.

Au loin, longue frontière horizontale, les mille et une lumières du port s’amenuisaient peu à peu. Dans le ciel, les étoiles leur adressaient un écho prolongé, élargi, feu d’artifice immobile et prodigieux…

– Quand je pense que nous n’avons pas dîné, murmura Max.

– Tu as faim ?

– Oui. Si nous allions au Petit Paradis nous offrir un repas de fête ? Rien que nous deux ?

– Tu as raison, Sunsong peut bien nous faire ce cadeau. Nous avons toujours nos cartes et c’est encore lui qui paie !

Ils gagnèrent le pont supérieur ; il était désert à cette heure.

– S’il te plaît Max, attends, le pria Logicielle qui goûtait le vent salé du large. C’est une minute unique… Profitons-en.

Leurs mains se trouvèrent au même instant et une image jaillit dans la mémoire de Logicielle. Celle du film Titanic.


« Non, rectifia-t-elle aussitôt en refrénant sa panique. Notre bateau ne fera pas naufrage. Et notre couple ne va pas mourir. »

Cependant, l’image séculaire du navire ravivait en elle un autre souvenir. Celui d’une métaphore que Tony – non, son frère ! – avait utilisée pour illustrer le changement climatique. « Notre planète, avait-il affirmé, est semblable au Titanic. Ses occupants se croient en sécurité. La catastrophe est imminente et personne n’agit. On se bat pour des territoires, des salaires, pour consommer davantage, pour préserver ses acquis, pour améliorer en aveugle son mode de vie. Sans imaginer que des cataclysmes vont bientôt secouer la Terre. »

– Logicielle ? lui reprocha Max à l’oreille. Tu rumines de sombres pensées ? Songe que l’avenir nous appartient !

– Tu as raison, fit-elle en se serrant contre lui. Il faut que je me prépare au bonheur. C’est un exercice difficile. Et je manque encore d’entraînement.

– Je t’apprendrai, je suis patient. Est-ce que je t’ai déjà dit que je t’aime ?

– Oui, Max. Mais pas assez souvent.

Ils regagnèrent le restaurant lentement, main dans la main.

Leur voyage de noces commençait enfin.





DU MÊME AUTEUR DANS LA MÊME
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Arrêtez la musique !

L’assassin connaît la musique : il frappe toujours à la 114e mesure ! Logicielle doit traquer la moindre fausse note dans la partition machiavélique du tueur mélomane.

 


@ssassins.net

Pour démasquer un assassin trois siècles après son crime, Logicielle plongue dans un jeu fascinant inflitré par des tueurs bien réels...
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Big Bug

Pour résoudre le meurtre d’un informaticien génial, Logicielle pénètre dans un monde insoupçonné.

 


Cinq degrés de trop

En participant à un voyage virtuel en 2100, Logicielle enquête sur l’avenir de la planète.
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Coups de théâtre

Lorsque le rideau se lève sur l’actrice étendue par terre, un poignard dans le dos , Logicielle craint le pire.

[image: e9782700240603_i0016.jpg]


[image: e9782700240603_i0017.jpg]


Des nouvelles de Logicielle

Quatre enquêtes où Logicielle fait preuve de maestria face à des meurtriers qui croient avoir commis le crime parfait...

 


L’ordinateur

Un ordinateur ultra-moderne peut-il être programmé pour tuer ? Logicielle risque sa vie face à la terrible machine.
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Mort sur le Net

Une épée surgie du passé entraîne Logicielle sur le Net...
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L’AUTEUR

Christian Grenier est né à Paris en 1945. Depuis 1990, il vit de sa plume dans le Périgord.

En 1993, sa fille le met au défi d’écrire un polar. Il décide de la mettre en scène déguisée en lieutenant de police stagiaire, dans un « roman policier en cinq actes », Coups de théâtre, où lui-même apparaît en inspecteur vieillissant. Ainsi naissent Logicielle et Germain Germain-Germain.

Encouragé par ses lecteurs (et par sa fille !) il récidive avec L’Ordinatueur, où Max se révèle un adjoint fidèle, attachant et… possessif. Depuis, la jeune informaticienne mène enquête sur enquête…

Pour en savoir plus sur Christian Grenier, visitez son site sur :

http://www.noosfere.org/grenier




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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